Ê t r e   s e u l ?

Genèse 2,18-20

18 Seigneur, tes pensées profondes ont dit non à l'homme solitaire. Seul dans son monde, il pourrait se prendre pour Dieu. Ou bien, inachevé et inaccompli, quel rapport en profondeur pourrait-il entretenir avec Toi ?
« Oui, je  veux l'Homme vivant, fait pour le dialogue, le face-à-face et l'amour. 
Comment le deviendrait-il, s'il reste dans un isolement volontaire ? Cette situation ne donnerait rien de bon pour lui.

Coupé de sa source et spirituellement desséché, il ne pourrait pas donner du fruit, ni multiplier les dons reçus.

Je l'appelle à une grande tâche à accomplir, celle de créer des relations. 

Pour un enfantement au plus intérieur de lui-même, je l'engage aussi à découvrir son désir le plus intime et à risquer son expression.
               Sa vie accordée à la mission qu'il a reçue, il s'appliquera à garder l'unité de l'Esprit par le lien de la paix (Eph 4,1-3).
Alors, je dirai cette parole que je n'ai pas voulu prononcer le septième jour : " Je le vois, tout est très bon.»
19 Seigneur, tu as dit qu'il n'est pas bon que l'Homme soit seul. Aussi, tu as modelé du sol toute bête des champs et tout oiseau du ciel, et leur as donné un souffle de vie.
Tu as voulu qu'ils n'existent que pour l'Homme, et qu'ils n'aient de nom que pour Lui.

La vie d'aucun d'eux ne sera analogue à la sienne, car lui seul partage ta mission de reconnaître la nature des choses et de les nommer.

Toi qui aimes donner un nom à ceux que tu appelles, tu as voulu Lui transmettre le même privilège et le même pouvoir divin.

20 Comme un père vigilant, tu as veillé à ce que l'Homme ne tarde pas à exercer sa mission.

Il a donné un nom à tout animal vivant sur la terre, pour ne pas se laisser dominer par ses énergies sauvages, ni être soumis à elles.
Pour trouver une aide assortie, tu l'as appelé à correspondre à une vision intérieure de son identité réelle.

Recevant de Toi sa vocation propre, il pouvait répondre à une attente entièrement nouvelle.
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